
 

 

Chers confrères, Missionaires du Sacré-
Coeur, jeunes en formation et la Famille 
Chevalier, 

Il y a quelques jours, nous avons célébré 

ensemble, en tant que famille Chevalier, la fête de 

Saint Joseph. Dans le message que nous avons 

envoyé à tous, nous avons rappelé la place 

particulière que ce saint homme occupe dans la vie 

de la Congrégation et dans la vie de l'Église. L'article 

principal de ce numéro de notre Bulletin Général, 

écrit par le P. Fernando Clemente, MSC, nous 

demande si nous continuons de prendre soin des 

"amis du Cœur de Jésus" dans notre mission 

répandue dans le monde entier. Dans la certitude de 

l'intercession de l'Époux de Marie, notre Patris 

Corde, nous voulons partager avec vous quelques 

nouvelles de la Maison Générale ou qui nous 

parviennent pour être 

partagées avec toute la 

Famille Chevalier. 

Parmi ces nouvelles, nous 

soulignons la préparation 

de notre 26e Conférence 

Générale, cette fois sous 

un format en ligne. Nous 

aurons 3 sessions de la 

conférence : 3 jours en 

juin, 3 jours en août et 5 

jours en septembre et tous 

les Supérieurs 

provinciaux et d'Union, les membres du Conseil 

général ainsi qu'un bon nombre de membres de 

l'Administration générale y participeront. 

Nous profitons de cette occasion pour 

accueillir avec joie deux nouveaux MSC qui ont 

rejoint notre équipe d'Administration générale : 

Hengki Ponamon et Richard Suresh. Hengki est le 

nouvelle archiviste de la Congrégation et Richard le 

nouvel assistant du Secrétariat général. A eux notre 

gratitude pour leur disponibilité.  

Outre diverses nouvelles concernant notre 

accompagnement des entités MSC à travers le 

monde, ce Bulletin contient également les dernières 

statistiques avec le nombre de confrères et les pays 

où nous sommes actuellement.  

Après un peu plus d'un an, le monde n'a pas 

été en mesure de faire face à cette crise sanitaire due 

du coronavirus, et de nombreux pays sont toujours 

confrontés à une troisième et forte vague d'infections 

et de décès. Certains confrères ont été touchés par ce 

virus et malheureusement, depuis le début de la 

pandémie, nous avons déjà perdu quelques MSC à 

cause du coronavirus. Nous espérons que chacun se 

protège et, dans la mission, protège le peuple de 

Dieu, en particulier les plus pauvres et les plus 

touchés par la crise. Que Notre Dame du Sacré-Cœur 

et Saint Joseph intercèdent pour nous et nous 

rapprochent encore plus du Cœur de Jésus. 

Bonne Lecture! 

| Humberto Henriques, MSC 



 

 

CONFÉRENCE GÉNÉRALE MSC 2021 

Nous partageons avec vous tous le fait que nous avons commencé le voyage de préparation de notre 

prochaine Conférence générale MSC. Ce sera la première dans l'histoire MSC à se dérouler en ligne.  

Nous vivons un moment crucial pour la vie consacrée en général, et nous ne nous référons pas 

seulement à la situation pandémique, mais au moment présent que notre monde vit et affronte. La vie 

consacrée est à la croisée des chemins : soit elle se transforme et s'attache à vivre de son identité, soit elle cesse 

d'avoir un sens et une signification - elle meurt.   Il n'y a pas d'autre voie que la transformation et l'authenticité.  

Il est certain qu'il s'agit d'une période difficile, marquée par de nombreuses souffrances pour l'humanité 

et pour notre mère la Terre, mais, aussi improbable que cela puisse paraître, c'est aussi une période 

d'opportunités et de nouvelles façons de faire aimer partout le Cœur de Jésus.  Et la prochaine Conférence 

générale ne fait pas exception dans cette nouvelle normalité que nous vivons partout et pour tous. 

La route sera très différente de celle à laquelle nous sommes habitués, mais nous nous sentons appelés à 

déconstruire et désapprendre pour discerner, écouter et construire en synodalité et en communion, ce que 

l'Esprit et la Mission nous demandent aujourd'hui.   

La Conférence générale cherche à renforcer 

l'ENSEMBLE de la Mission MSC partout. 

Chaque MSC rend l'ENSEMBLE de la 

mission présente là où il se trouve, par 

conséquent, tous les MSC font partie de la 

Conférence. Nous vous remercions de vos 

prières et de vos contributions afin que la 

préparation et la réalisation de cette 

Conférence soient un instrument au service 

de la Mission.  

La Conférence se déroulera en trois temps 

différents, qui font partie d'un ENSEMBLE 

dynamique et interactif visant à atteindre les 

objectifs de chaque Conférence générale. 

(MSC Const. n° 225-228) 

ACCOMPAGNEMT 
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Voici que je fais une nouvelle chose : elle germe déjà. Ne la 

voyez-vous pas ? Oui, je vais faire passer un chemin dans le 

désert, des fleuves dans les lieux arides. (Is 43:19) 

| Absalon Alvarado, MSC 
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| Chris Chaplin, MSC 
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Nous avons un dicton en anglais, « nécessité est 
mère de l’invention ».  Peut-être nous sommes-nous 
tous retrouvés à relever le défi de la créativité au 
cours des douze derniers mois environ.  Je me suis 
demandé : " Comment faire de la formation continue 
si on ne peut pas voyager ? ".   Réponse : " trouver 
un autre moyen ".   

Georges Diabone msc (UAF), Ireneo Lee msc 
(Corée), Luis Carlos Moraes msc (Saõ Paolo), Tony 
Nolan msc (Irlande), et moi-même, nous sommes 
membres de la commission de formation permanente 
de l'administration générale.  Ensemble, nous avons 
réfléchi à la manière de faire de la formation 
continue en ces temps actuels.  Nous avons conclu 
que, bien qu'il y ait une place pour les programmes 
d'études à l'étranger et les équipes régionales comme 
Cor America et Cor Vitae, la majeure partie de la 
formation continue de se faire à la maison.  Dans le 
contexte local, les ressources peuvent être adaptées à 
la culture, à la langue et à d'autres aspects 
particuliers du « sitz im leben » (« milieu culturel »).  
Nous avons commencé à rédiger un manuel des 
programmes demandés par le Chapitre général de 
2017.  Certains d'entre eux, comme le programme 
d’accompagnement de la formation pour ceux qui 
sont dans leurs cinq premières années, on m'a 
demandé de les mettre en œuvre dans certaines 
entités.  Il est devenu évident que ce qui fonctionnait 
à un endroit ne fonctionnait pas forcément ailleurs.  
De plus, une personne avec sa propre culture et sa 
propre langue n'est pas en mesure de travailler dans 
l'ensemble de la Société.  Que faire alors ?   

L'une des réponses consiste à former les 
animateurs locaux à utiliser et à adapter les 
ressources aux circonstances locales.  Cela ne 
fonctionne que si les animateurs sont formés de 
manière compétente à des programmes reconnus.  
La Commission s'est fixé cet objectif, et après de 
nombreuses heures de travail soutenu, elle a 
commencé à développer une plateforme en ligne 
pour réaliser cette vision.  La plateforme en ligne de 
formation continue MSC en est le résultat, avec le 
slogan "Construire l'intégrité pour la mission".  Elle 
est encore en construction, avec un lancement prévu 

pour le 30 juillet.  Elle est destinée à trois groupes 
d'utilisateurs :   

La FORMATION DES FACILITATEURS 
qualifie les MSC aptes à devenir des facilitateurs de 
la formation continue.  La première formation sera 
prête en août.  Le programme des cours n'est 
disponible que pour les personnes inscrites.  

COURS pour les PARTICIPANTS MSC 
dirigés par des facilitateurs reconnus.  Toujours en 
cours d'élaboration, ils seront disponibles en ligne 
pour que les animateurs puissent les utiliser avec les 
participants après le mois de septembre.  L'accès est 
limité aux participants inscrits.  Les cours 
comprennent le processus de SAGESSE 
COMMUNAUTAIRE, de discernement 
communautaire, la préparation à la MISSION 
INTERNATIONALE, la formation au 
LEADERSHIP, l’ACCOMPAGNEMENT DE LA 
FORMATION pour les membres au cours de leurs 
cinq premières années, la formation du personnel 
financier, l'INTÉGRITÉ DANS LE MINISTÈRE et 
la SÉCURITÉ, la formation à la VIE 
COMMUNAUTAIRE pour construire la mission 
dans la fraternité, la FORMATION à L’ARRIVÉE 
DU GRAND ÂGE , les PROGRAMMES DE 
GUÉRISON, pour nous aider à améliorer notre 
aptitude à la mission dans un monde en souffrance. 

DES RESSOURCES DOCUMENTAIRES 
POUR TOUS.  En libre accès, il comprend des 
LECTURES de développement spirituel, 
professionnel et personnel, des informations sur les 
COURS D'ÉTUDES pour les religieux et le clergé, 
ainsi que des ATELIERS, des PROGRAMMES et 
des RETRAITES proposés par les MSC et d'autres 
prestataires. 

Nous vous invitons à consulter la plateforme à 
l'adresse https://ongoing-formation.msc-
chevalier.org/.  

Nous remercions sincèrement les membres de la 
Commission pour leur travail remarquable - oui, ils 
ont construit le site et les cours eux-mêmes. 

COMMISSION DE LA FORMATION PERMANENTE 
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Le chapitre s’est tenu avec une vingtaine de 

participants à Ngazobil au bord de la petite côte 

sénégalaise, ce qui permettait de trouver un peu de 

fraicheur à cause des températures montant jusqu’à 38 

degrés pendant la journée. Les confrères venaient des 

3 districts de l’Union (Congo, Cameroun, Sénégal) et 

de la section de l’Afrique du Sud. Il y avait un invité 

de marque, l’ancien Supérieur de l’UAF, notre 

premier évêque africain Mgr Toussaint Iluku (Congo) 

ordonné le 21/7/2019. Le chapitre était accompagné 

par un facilitateur, le P. Christian Ehemba, Supérieur 

Provincial des Piaristes. Notre Union compte déjà 108 

membres et existera depuis bientôt 40 ans. L’actuel 

Supérieur est le P. Yvon Banackissa, originaire du 

Congo-Brazza. Les profès sont au nombre de 44 du 

Congo RDC, 33 du Cameroun, 14 du Sénégal, 5 du 

Congo-Brazza et 7 du Burkina Faso. Il y a encore 3 

missionnaires Européens à l’œuvre dans la mission au 

Congo. 

La première semaine était principalement 

consacrée à l’écoute des rapports rédigés par les 

communautés sur leur vécu, et présentés comme des 

réponses aux Lineamenta envoyé par le Supérieur de 

l’Union. Un moment fort a été vécu le samedi 6 mars 

où nous nous sommes déplacés à Gandigal, le lieu 

choisi pour l’implantation d’une structure scolaire 

dans un nouveau quartier de la capitale en pleine 

expansion. D’abord, l’architecte nous a entretenus du 

projet et des différentes étapes de sa réalisation. 

Ensuite nous nous sommes rendus sur le lieu de 

19.000 m² déjà clôturé en bonne et due forme, afin 

que les chèvres et les ânes ne puissent plus y pénétrer. 

La matinée s’est terminée par la pose de la première 

pierre bénie par Mgr Iluku. Ainsi chacun de nos 

districts sera doté d’un complexe scolaire. 

Ensuite, nous avons visité le dispensaire de la 

communauté des FNDSC à Gandigal pour un repas 

fraternel, puis nous étions invités par la communauté 

des Filles de N.D. à Bandia qui ont implanté leur 

noviciat pour l’Afrique à moins de 10 km de 

Gandigal .  

Le dimanche nous avions l’occasion de visiter 

quelques lieux touristiques de la capitale Dakar et de 

bénéficier d’un repas délicieux offert par un membre 

de la Fraternité N.D.S.C. Cette excursion s’est 

terminée avec une visite dans notre pré-noviciat de 

Dakar. 

La seconde semaine, les membres du chapitre 

se sont attelés à reprendre dans un dialogue franc les 

éléments dignes d’attention des différents rapports. 

Cela nous a permis d’avoir une meilleure 

compréhension des réalités vécues dans les districts et 

de nous rendre compte de la richesse de cette 

expérience internationale et interculturelle, mais aussi 

des grands défis à relever dans cette diversité  

LE CHAPITRE MSC EN AFRIQUE FRANCOPHONE (UAF) 
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géographique et culturelle. De plus, nous avons 

considéré la réalité vécue par les membres de l’UAF 

en mission en dehors du continent et celle des 

étudiants envoyés pour des études spécialisées. Toute 

une liste de recommandations a été rédigée pour 

partager avec les confrères profès et en formation 

(50).  

Un des grands défis que nous avons en 

commun avec nos Jeunes Eglises diocésaines en 

Afrique est celui de l’autofinancement. La crise de la 

pandémie a secoué le continent et a révélé notre 

extrême vulnérabilité. Ainsi, la vaccination de la 

population n’en est qu’à ses débuts. En même temps, 

nous nous sommes rendus compte que les Provinces 

MSC dans le monde pratiquent la solidarité avec 

l’Union, cependant leur situation financière n’est plus 

au beau fixe et elles manquent cruellement de 

vocations. C’est nous-mêmes qui devons prendre 

notre destin en main et avancer dans une grande 

solidarité pour pouvoir accomplir les missions 

traditionnelles et nouvelles qui nous sont – seront 

confiées. Le chapitre a été très clair là-dessus, et la 

mise en pratique de cette solidarité doit s’intensifier. 

D’ailleurs, notre district du Congo pourra célébrer en 

2024 le centenaire de la présence MSC en terre 

africaine. Pour lui le temps des pionniers est 

largement passé. En même temps il faut reconnaître 

qu’il n’est pas facile de gérer le patrimoine que les 

confrères européens ont légué au Congo et au 

Sénégal. Le Cameroun se trouve avantagé dans ce 

sens, car les MSC y ont commencé dans les années 

1980 et les infrastructures sont encore récentes. Un 

autre grand défi est celui de la formation à donner aux 

jeunes MSC et dans nos établissements scolaires, 

dans lesquels nous aimerions transmettre aussi notre 

spiritualité et montrer que les moins bien lotis de nos 

sociétés ne sont pas laissés pour compte.  

Le chapitre s’est terminé le 11 mars par une 

rencontre avec quelques membres de la Fraternité 

N.D.S.C., une célébration eucharistique et un repas 

fraternel préparé par les Sœurs Filles N.D. et les 

Filles du S. Cœur de Marie qui gèrent le centre 

diocésain de Ngazobil.  

Quant à moi-même, j’ai pris la route pour le 

diocèse de Kaolack afin d’y rencontrer les confrères 

dans leur lieu de mission à Kaolack, Ndiafatte et 

Gossas. La dernière semaine du mois est passée dans 

la communauté de formation à Dakar. Quelle riche 

expérience. Merci à tous les confrères pour leur 

hospitalité et leur collaboration.  

| André Claessens, MSC 

Après le deuxième chapitre de l'UAF à Ngazobil, 

André est resté dans le pays pour visiter les lieux où les 

MSC travaillent depuis 1953 : Kaolack, Ndiafatte, 

Nioro, Gossas. Ces dernières années, plusieurs 

missions ont été confiées au diocèse de Kaolack. La 

semaine dernière, il était au pré-noviciat de Dakar. 

Merci à tous pour l'accueil fraternel durant ces 

semaines de vie commune. 
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Par le biais du Bulletin général, nous suivons 

le processus que la région andine entreprend pour 

revitaliser le charisme dans cette partie du monde. 

Depuis longtemps, nos confrères qui appartiennent 

aux quatre pays de la région andine (Pérou, 

Venezuela, Colombie et Equateur) se rencontrent et 

discutent de nouvelles voies et possibilités pour 

restructurer les entités présentes là-bas en vue de la 

mission. 

En février de l'année dernière (2020) nous 

avons commencé un processus plus précis et objectif 

offrant un espace d'écoute et de dialogue entre les 

confrères de ces entités et la Maison Généralice, afin 

de pouvoir identifier 

quel avenir se dessine.  

Au cours de 

l'année 2020, nous 

nous sommes engagés 

à préparer un 

document de travail, et 

chaque entité peut 

réfléchir à différentes 

possibilités pour 

l'avenir. En cours de 

route, la région du 

Pérou a dû modifier sa structure et, lors de la 

conférence régionale de janvier 2021, elle a proposé 

de se préparer à devenir l'Union andine, puisqu'elle 

ne fait plus partie de la province d'Allemagne du 

Nord. C'est ainsi que l'actuelle Région du Pérou a 

commencé à se transformer de Région en Union. 

Lors du discernement du groupe, il a été vu d'un bon 

œil que cela pourrait être le début de l'Union andine. 

Cela implique une grande ouverture de la part du 

Pérou pour accueillir également d'autres groupes 

possibles dans une nouvelle structure dans un avenir 

proche. 

Ainsi, le 5 mars dernier, nous avons franchi 

une nouvelle étape importante dans ce processus. Le 

P. Général et la facilitatrice de ce processus, Sœur 

Maria Eugenia, une religieuse de l'Assomption, sont 

allés sur place pour entendre les réactions de chaque 

groupe sur le Document de Travail. Chaque groupe a 

partagé ses aspirations, ses rêves et ses craintes. La 

situation de chaque groupe est particulière et se mêle 

à de nombreux autres facteurs qui doivent être pris 

en compte. Par conséquent, pour les prochaines 

étapes de ce beau processus de restructuration, 

suivront la Région du Pérou (qui a déjà commencé à 

se diriger vers une Union MSC et qui pourrait 

devenir la première base de l'Union andine), la 

Section de l'Équateur (qui est établie en tant que 

partie de la Province de Curitiba, mais qui est 

ouverte à un avenir différent) et la Communauté du 

Venezuela (qui se sent 

appelée à rejoindre 

l'Union andine dans 

un avenir proche). La 

Section de Colombie 

(qui fait partie de la 

Province des USA) a 

décidé de ne pas 

accompagner ce 

processus d'Union 

Andine, parce qu'elle 

considère qu'elle a 

encore une grande contribution à apporter à sa 

Province mère et au projet missionnaire qu'elle 

développe aux Etats-Unis, mais elle pourra s'y 

joindre à nouveau à un autre moment. 

Nous remercions de tout cœur tous les 

confrères présents dans ces quatre entités pour leur 

effort et leur ouverture au processus entamé l'année 

dernière. Sans compter les étapes que nous avons 

franchies jusqu'ici dans ce long voyage, le plus 

important est de sentir l'implication, l'engagement et 

la joie de la mission partagée. Toutes les réunions 

sont marquées par la bonne humeur et l'engagement 

à continuer à faire aimer le Cœur de Jésus ! En 

avant ! 
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| Humberto Henriques, MSC 
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En décembre 2020, Robertus Sumarwata, notre Archiviste général, est retourné en Indonésie après 

avoir travaillé pendant plus de 6 ans à la Maison générale. Nous le remercions pour ses nombreuses années de 

travail silencieux au service de la Congrégation. Depuis son départ, Paulus Pitoy a été l'archiviste par intérim, 

car le nouvel archiviste n'était pas encore arrivé.  Mais grâce à Dieu, après une assez longue attente, finalement 

en février 2021, Hengki Ponamon, le nouvel archiviste général, est arrivé à la Maison générale. Il est venu 

d'Indonésie après avoir rempli sa mission à Cuba pendant près de sept ans.  

Le travail d'archiviste est différent des autres travaux pastoraux qu’avait accomplis Hengki auparavant. 

Ce travail exige une préparation particulière. Par conséquent, Hengki se prépare actuellement à son nouveau 

travail en apprenant d'abord l'italien, puis en suivant un cours pour archivistes. Pendant cette période de 

préparation, dans l'exercice de ses fonctions aux Archives, il sera encore assisté par l'archiviste intérimaire. 

Je rappelle aux responsables des Provinces et Unions de ne pas oublier d'envoyer aux Archives 

générales ce qui est prescrit aux numéros 221 et 222 de nos Statuts. Et pour tout ce dont vous avez besoin en 

relation avec les Archives, veuillez contacter notre archiviste général en utilisant cette adresse e-mail, 

archivist@msc-chevalier.org 

| Paulus Pitoy (Polce), MSC 

ARCHIVES GÉNÉRALES 

Hengki Ponamon, MSC (Province d'Indonésie) 
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Propulsée à la tête de la communauté 

internationale il y a trois ans, l'équipe de direction 

générale a eu un parcours d'apprentissage difficile au 

cours de ses trois premières années.  Outre l'énorme 

tâche consistant à réunir cinq étrangers venus des 

quatre coins du monde pour former une équipe 

soudée, il y avait le mystère de l'apprentissage du 

fonctionnement des administrations au niveau 

général. En nous heurtant aux limites des structures 

des congrégations, nous avons progressivement 

découvert comment les frontières définissent une 

administration, et dans quelle mesure elles sont 

ouvertes ou fermées à son influence.   

Les administrations sont composées de 

personnes.  Les rôles et les responsabilités, les 

fonctions et les systèmes n'existent pas 

indépendamment des individus qui les façonnent.   

Ainsi, l'une des principales tâches de l'équipe de 

direction a été de travailler avec les membres 

permanents de l'administration générale afin de créer 

un groupe capable d'entretenir de bonnes relations et 

de fonctionner au service de la mission de la Société.  

Nos constitutions utilisent le terme 

"collaborateurs" pour désigner les membres de 

l'administration générale, qui comprend le secrétaire, 

l'économe, le postulateur, le procureur, l'archiviste 

et, depuis 2018, un poste permanent pour la 

Protection des mineurs et des adultes vulnérables.  

Au cours des six derniers mois, des changements 

importants de collaborateurs ont eu lieu.  Benny 

Laisina a pris le poste de Hans Ngala en tant 

qu'économe, Robertus Sumarwata a terminé sa 

fonction d'archiviste, et Hengki Ponamon 

commencera cette année les programmes de 

formation aux archives, tandis que Polce Pitoy tient 

ce rôle pour le moment. Richard Suresh a rejoint le 

secrétariat en tant qu'assistant de l'administration.  

En tant que collaborateurs, toutes ces personnes 

travaillent pour l'ensemble de la Société, mais on 

pourrait se tromper en pensant qu'elles sont ici pour 

travailler pour l'autre groupe - le Conseil général.  La 

vision du leadership qui nous guide est plutôt pensée 

comme un cercle complet de parties égales ayant des 

fonctions différentes.  Nous nous sommes éloignés 

de la terminologie constitutionnelle telle que les  
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collaborateurs  et les conseils pour adopter un 

langage qui décrit mieux le paradigme de leadership 

à partir duquel nous aspirons à travailler. Nous 

parlons du conseil comme d'une équipe de direction, 

et des collaborateurs comme d'une équipe 

administrative, formant ensemble l'unique 

administration générale. 

Faisant appel à la sagesse du groupe, nous 

avons développé quelques stratégies 

organisationnelles pour renforcer les deux équipes et 

l'administration dans son ensemble.  Nous avons 

commencé à organiser des réunions trimestrielles des 

bureaux individuels avec l'équipe de direction.  Le 

but initial de ces réunions est de développer une 

compréhension commune des rôles et des 

responsabilités de chaque membre de 

l'administration.  Ce sont également des occasions 

d'entendre des questions spécifiques et d'affirmer les 

individus dans les dons qu'ils apportent à leurs 

ministères. 

Il a également été important d'instituer des 

réunions trimestrielles de l'ensemble de 

l'administration afin que tout le monde puisse 

entendre tout le monde, y compris ceux qui jouent un 

rôle d'assistant, dont Mme Sophia Amante, une 

laïque dont la contribution exceptionnelle à notre 

bureau des finances et à la gestion des besoins 

domestiques de la Maison générale est reconnue 

avec gratitude.  Le leadership de l'équipe doit 

encourager la voix de tous les acteurs, quelle que soit 

leur position.  Cela permet de développer 

l'appropriation et la confiance.  De même, chacun a 

la responsabilité d'écouter de manière à ce que tous 

se sentent entendus.  En effet, l'écoute empathique et 

générative est au cœur de cette vision du leadership.  

Chaque membre de l'équipe est appelé à accepter le 

leadership de son propre rôle afin de développer une 

équipe de leaders qui peuvent ensemble suivre la 

sagesse commune, plutôt qu'un leader avec une 

équipe de suiveurs suivant sa sagesse.    

Le son de la joie dans une équipe en dit long 

sur la qualité des relations qui existent entre eux.  

Nous avons discuté de la manière dont les réunions 

de l'Administration ne devraient pas être uniquement 

des réunions d'affaires, mais aussi des occasions 

sociales, des moments de prière et d'écoute profonde 

dans la sagesse commune, des retraites en commun, 

et des travaux de groupe soutenus par des 

facilitateurs externes qui peuvent aider à développer 

la cohésion et l'efficacité.  Tout cela contribue à un 

environnement de travail heureux, qui motive notre 

volonté de nous donner pleinement au service de la 

communauté élargie des membres de nos entités. 

Je conclus par un mot de gratitude à l'égard 

de l'ensemble de l'administration pour sa volonté 

d'adhérer si volontiers à ces processus.  Je vous 

remercie. 

| Chris Chaplin, MSC 
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Il est probable que, faisant partie de la 

Famille Chevalier, il vous est arrivé d’entendre dans 

nos prières l'invocation "Saint Joseph, Modèle et 

patron des amis du Sacré-Cœur, priez pour nous !". 

C'est quelque chose de très ancien et de très répandu 

parmi nous. Cependant, en la priant, nous pouvons 

nous demander : Est-il encore utile d'utiliser cette 

invocation aujourd'hui ?  

Eh bien, mon intention ici n'est pas de faire 

une étude académique sur le sujet. Je voudrais 

simplement partager une réflexion sur cet aspect 

important de notre spiritualité qu'est la dévotion à 

Saint Joseph et la pertinence de l'invoquer comme 

patron des " amis du Sacré-Cœur ". C'est dans cet 

esprit que nous allons maintenant revisiter 

rapidement nos sources, c'est-à-dire à ce qui a été 

enregistré de la pensée de notre Fondateur.  

 

Saint Joseph et la "Petite Société" MSC 

Tout d’abord, il est important de noter que 

l'invocation "Saint Joseph, Modèle et Patron des 

amis du Sacré-Cœur " remonte directement au P. 

Chevalier. L'ouvrage "Le Sacré-Cœur de Jésus", dont 

il est l'auteur, en témoigne. Nous y voyons qu'en 

septembre 1855, lors de l'installation et de la 

bénédiction de notre première chapelle (qui était une 

étable abandonnée), une question a surgi dans le 

cœur de notre Fondateur : "A quel titre pouvons-

nous invoquer Saint Joseph dans ce lieu sacré, tout 

dédié au Cœur de Jésus ?" Après beaucoup de prière 

et de réflexion, lui est venue à l'esprit l'idée de 

donner au père de Jésus le titre de "Saint Joseph, ami 

du Sacré-Cœur".  

En fait, le Père Chevalier a suivi son intuition 

et a commencé à appeler Saint Joseph "ami du Cœur 

de Jésus". Cependant, après un certain temps, 

comme il souhaitait utiliser ce titre publiquement, il 

a fallu soumettre cette invocation au jugement du 

Saint-Office, comme cela avait été fait pour le titre 

de "Notre-Dame du Sacré-Cœur". Ce faisant, le Saint

-Siège a toutefois répondu que "ami du Cœur de 

Jésus" ne semblait pas être un titre suffisamment 

glorieux pour l'Époux de Marie. Une modification a 

donc été apportée, afin que Saint Joseph puisse être 

invoqué comme "Modèle et Patron des Amis du 

Sacré-Cœur".   

Deux ans après l'inauguration de la petite 

"chapelle-étable" dont nous venons de parler, il y eut 

un autre événement qui met en évidence la relation 

de confiance que notre Fondateur entretenait avec 

Saint Joseph.  

ARTICLE PRINCIPAL 
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Un matin, en se rendant à la chapelle, ils ont 

découvert qu'une partie du bâtiment s'était effondrée. 

Et c'est précisément le côté sur lequel se trouvait 

l'autel de Saint Joseph. Comme ils n'avaient aucun 

moyen de réparer les dégâts, le P. Chevalier s'est 

tourné vers l'image du Saint au milieu des décombres 

et lui a dit : " Le désastre est arrivé de votre côté. 

C'est donc à vous de le réparer ! » Très vite, un 

bienfaiteur s'est manifesté pour réparer la petite 

chapelle. Cela a fait redoubler chez notre Fondateur la 

confiance qu'il avait déjà dans le chef de la Sainte 

Famille.  

On pourrait relater d'autres faits, mais je crois 

que cela suffit à nous donner une idée de l'estime que 

le P. Chevalier portait à Saint Joseph. En tant que 

Fondateur, il a voulu communiquer cette même 

dévotion à sa famille religieuse. En témoignent les 

premières "Règles" (1855 et 1857) dans lesquelles il 

présente Saint Joseph comme "dépositaire et gardien 

fidèle des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie", la 

"Formula Instituti" (1869) et les Constitutions de 

1877, dans lesquelles on lit que "sous la protection de 

cet illustre patron, la Congrégation placera ses 

maisons maintenant et à l'avenir ; elle le reconnaîtra 

donc toujours comme leur propriétaire et 

pourvoyeur".  

 

Une "spiritualité du cœur" à la manière de 

Joseph ? 

Après le Concile Vatican II, dans le sillage de 

la promulgation du décret Perfectae Caritatis, la Vie 

Consacrée a connu un intense mouvement de retour 

aux sources. Chaque institut a entamé un processus 

visant à redécouvrir les raisons de son existence et à 

réaliser un "aggiornamento" de sa manière d'être et 

d'agir dans l'Église. Il s'agissait d'un processus 

similaire à celui des restaurateurs d'art qui, lorsqu'ils 

reçoivent une peinture qui a été repeinte plusieurs 

fois, la grattent couche par couche jusqu'à ce qu'ils 

parviennent au dessin original.  

Ce n'était pas différent pour nous. Dans l'esprit 

du Concile, beaucoup de nos frères se sont consacrés 

sérieusement à ce travail, et de cet effort sont nées 

d'excellentes réflexions qui ont porté leurs fruits dans 

le texte actuel de nos Constitutions et dans un grand 

nombre de publications sur notre spiritualité. De tout 

ce qui a été élaboré, je voudrais cependant souligner 

la précieuse idée de la "Spiritualité du Cœur", si chère 

à E. Cuskelly, qui a été notre Supérieur Général 

durant ce processus de renouveau conciliaire.   

La "Spiritualité du Cœur" se veut une manière 

de donner un nouveau sens à ce que l'on a longtemps 

appelé la "Dévotion au Sacré-Cœur". Pour ce faire, il 

était nécessaire d'étudier les textes de notre 

Fondateur, d'essayer de comprendre l'"esprit" de ce 

qui était communiqué par le P. Chevalier, afin que, en 

possession de cette compréhension, il puisse être 

"traduit" dans un langage plus contemporain qui 

aurait un sens dans le monde d'aujourd'hui. Ainsi, 

dans la mesure où une étude plus approfondie des 

écrits de notre Fondateur a été menée, on a perçu que 

lorsqu'il parlait du "Cœur de Jésus", il ne se référait 

pas seulement à une série de pratiques de dévotion. Il 

y avait quelque chose de plus grand : il faisait 

référence à la contemplation de ce Cœur compatissant 

de Jésus décrit dans les Évangiles. Le Cœur de Jésus, 

donc, pour le P. Chevalier, n'était pas quelque chose 

d'éthéré, mais quelque chose de très concret et de 

questionnant. Il s'agissait d'être attentif à la manière 

dont Jésus se servait de son cœur. Observer qui 

étaient les personnes qu'il louait, observer avec qui il 

s'asseyait pour manger, et aussi prêter attention aux 
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comportements et aux personnes que Jésus 

désapprouvait. En nous engageant dans cette 

contemplation du Cœur de Jésus, nous devons nous 

demander si nous nous servons de notre cœur comme 

il s’est servi du sien. Si ce n'est pas le cas, nous 

devons changer quelque chose. Voilà la "spiritualité 

du cœur" : contempler le Cœur du Christ et essayer 

de rendre  

Notre spiritualité, comprise de cette manière, 

fait place à une pratique qui, en plus d'être 

christocentrique, est aussi, pour ainsi dire, 

évangélique. C'est le Cœur du Christ des évangiles 

que nous suivons. Et lorsque nous mettons sa parole 

en pratique, la vie devient plus pleine, plus belle, et 

cela nous motive ensuite à être missionnaires. Or, si 

vivre l'Évangile apporte la joie, alors nous allons 

"partout" répandre la joie ! Nous devenons un feu qui 

allume d'autres feux, et nous sortons en mettant le 

feu au monde, parce que nous sommes disciples de 

Celui qui est venu "apporter un feu sur la terre" et 

qui veut "qu’il soit déjà allumé " (cf. Lc 12,49).  

La "spiritualité du cœur" nous a aidés à 

redécouvrir le Cœur de Jésus dans la période d’après

-Concile. Et, fidèles à notre Fondateur, nous n'avons 

pas laissé notre "Fondatrice" de côté. Dans la même 

veine, une riche réflexion mariologique a été menée 

sur le titre de Notre-Dame du Sacré-Cœur, ce qui a 

donné lieu à de belles choses.  

Mais Saint Joseph, pauvre homme... peu se 

souvenaient de lui.  

Heureusement, le pape François nous a 

invités à célébrer l'Année Saint-Joseph du 

8 décembre 2020 au 8 décembre 2021. Et cela 

pourrait être une bonne occasion pour nous de 

redécouvrir la place de Saint Joseph dans la 

spiritualité du cœur. N'est-ce pas le moment 

opportun pour nous, de combler cette lacune, dans la 

fidélité à ce que notre Fondateur a toujours eu à 

cœur ? 

Au début, cela peut sembler un travail 

difficile. Mais, en regardant dans la bonne direction, 

peut-être trouverons-nous un moyen de nous ouvrir à 

une "spiritualité du cœur « joséphine ». Voyez-vous, 

notre fondateur voulait honorer Saint Joseph dans sa 

"relation avec le Cœur de Jésus". Si nous ne trouvons 

pas beaucoup de choses sur Saint Joseph de manière 

explicite dans la Bible, nous pouvons essayer de les 

chercher dans ce que le Cœur de Jésus nous révèle 

indirectement à son sujet. 

Puisque nous croyons en l'Incarnation, c'est-à

-dire que Jésus est devenu un être humain tout 

comme nous, c'est une conclusion logique de croire 

qu'il avait besoin d'être éduqué, après tout, tout être 

humain est comme ça. Il fallait lui apprendre à 

marcher, à parler, à travailler, etc. Mais de plus, 

comme le processus d'éducation d'un enfant va au-

delà de la transmission de contenus, l'éducation de 

Jésus comprenait aussi, pour ainsi dire, une certaine 

éducation affective. La façon dont nous entrons en 

relation avec les autres, la façon dont nous gérons 

nos affections, notre estime de soi, tout cela est en 

grande partie dû à notre famille. Eh bien, si c'était et 

c'est toujours le cas pour nous tous, il ne pouvait en 

être autrement pour l'être humain créé par Dieu. C'est 

donc dans la maison de Nazareth que le Verbe 

Éternel a appris à être une personne et à se servir de 

son Cœur...  

Nous ne disposons pas de témoignages écrits 

vraiment fiables sur la façon dont il a vécu dans cette 

maison, mais nous pouvons déduire ce qu'a été 

l'éducation de Jésus en observant son comportement 

à l'âge adulte, à travers ce que nous racontent les 

Évangiles.  
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Et à quoi ressemble la personne que nous 

trouvons dans ces écrits ? D'abord à un homme plein 

de tendresse, qui embrasse les enfants, qui est capable 

de se laisser toucher les pieds par une femme, qui 

accepte qu'on lui asperge la tête de parfum, qui pleure 

la perte d'un ami sans aucune honte. Or, toute cette 

affection vécue de manière aussi équilibrée n'est 

possible que pour une personne bien décidée. En le 

voyant adulte, nous pouvons même imaginer ce 

qu'avait été son 

enfance dans la 

maison de 

Nazareth. 

Combien de fois 

Joseph était-il 

rentré fatigué et 

avait-il salué 

Marie d'un baiser, 

sous les yeux 

attentifs de 

Jésus ? Combien 

de fois ce même 

Joseph s’était-il 

baissé par terre pour jouer et rire avec l'enfant qui 

grandissait ? Combien de fois Jésus avait-il dormi sur 

les genoux de Joseph ? Toutes ces démonstrations 

d'affection et de respect, possibles dans n'importe 

quelle famille, ne se sont-elles pas produites à 

Nazareth et n’ont-elles marqué pas Jésus à jamais ? 

C'étaient des personnes, des gens normaux. Il est 

curieux comment, parfois, nous courons le risque 

d'imaginer la maison de Nazareth comme s'il 

s'agissait d'une chapelle où Marie et Joseph vivaient 

en perpétuelle adoration du Très Saint Enfant, brûlant 

de l'encens et chantant le "Tantum ergo". Imaginer 

une Sainte Famille de cette manière viderait le 

mystère de l'Incarnation qui a tant touché le 

P. Chevalier. 

Dans sa vie publique, nous voyons Jésus 

s'asseoir pour manger avec n'importe qui, sans aucune 

cérémonie. Pourquoi ne pas croire que cela pouvait 

faire partie de sa vie de famille ? J'imagine la maison 

de Nazareth toujours pleine. Dans la maison d'un 

pauvre, il y a toujours de la place pour quelqu'un 

d’autre. À table, il y a des rires, de l'affection, des 

voisins, des 

parents, des amis. 

Je peux presque 

voir l'enfant Jésus 

qui passe d’une 

personne à une 

autre. Il répète 

son premier mot : 

"abba ! Tout le 

monde rit, Joseph 

est ému quand il 

entend le garçon 

l'appeler. Les 

choses d'une 

famille normale. 

En fait, le théologien Leonardo Boff, dans son 

livre "Saint Joseph, la personnification du Père", nous 

fait même part de son opinion selon laquelle c'est peut

-être là la plus grande contribution de Joseph à la 

formation du Cœur de Jésus. Le Christ nous enseigne 

à appeler Dieu "abba". Ce mot, si courant dans la 

bouche des enfants encore aujourd'hui, est un cri : 

« Papa ! ». C'était la façon dont Jésus s'adressait à 

Joseph. Si Jésus n'avait pas eu une bonne expérience 

de cette parole chez lui, il n'aurait jamais appelé le 

"Père qui est dans les cieux", qui est miséricordieux, 

qui ne laisse pas le lys des champs manquer de  

 13 ommunications 



 

 

vêtement ou les moineaux manquer de nourriture, 

qui fait pleuvoir sur les justes et les injustes. Le goût 

du mot Abba sur les lèvres de Jésus est donc dû à 

Joseph. 

En ce sens, je crois qu'il n'est pas faux de dire 

que l'Évangile contient une dimension « joséphine » 

profonde mais à peine visible. Dans l'Évangile, 

Joseph ne parle pas, mais, dans un certain sens, tout 

dans l'Évangile parle de Joseph... 

 

Les "amis du cœur de Jésus“  

J'ai récemment eu une conversation à ce sujet 

avec un vieil ami. Je lui disais que dans notre 

Congrégation, nous appelons Saint Joseph "modèle 

et patron des amis du Sacré-Cœur ". Sa première 

réaction fut amusée : "Mon Dieu, quel long nom !", 

puis il réfléchit et ajouta : "Patron des amis du Cœur 

de Jésus ? Qui sont les amis du Cœur de Jésus ?" 

J'étais silencieux. J'ai trouvé la question très 

profonde. J'ai alors commencé à réfléchir. Et je me 

suis souvenu de la table de Nazareth, telle que je 

l'imagine, je me suis souvenu des passages de 

l'Évangile où Jésus est à table, je me suis souvenu 

des Pharisiens qui étaient en colère parce que Jésus 

" accueillait les pécheurs et mangeait avec eux " (Lc 

15,1) et j'ai médité longuement. Il m'a semblé 

important de lier l'amitié et la table, car en général, 

nous ne sortons manger qu'avec ceux qui sont nos 

amis. Donc, si nous voulons savoir qui sont les amis 

de Jésus, voyons avec qui il s'assied pour manger.  

J'ai donc demandé à un artiste que je connais, 

Timóteo André (@__theo.art), de me faire un dessin. 

Je lui ai dit : "A ton avis, si la Sainte Famille vivait 

aujourd'hui, qui seraient les amis de Jésus ?" J'ai 

pensé qu'il serait intéressant de remonter à l'époque 

où Jésus vivait avec sa famille, car cela doit être le 

début du comportement de Jésus consistant à 

accueillir tout le monde à table. L'artiste m'a donc 

surpris avec ce dessin dans lequel Jésus est brésilien 

et noir, et est assis sur le trottoir devant sa maison, 

entouré de pauvres, accompagné d’une “mère de 

saint” (une des femmes chefs spiriturels d’une des 

religions afro-brésiliennes NdT), d'un moine 

bouddhiste, et entouré de tous ceux qui sont affectés 

par les préjugés. Marie, la mère, se tient debout et les 

regarde.  
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Joseph, le père, est assis à côté d'eux et touche 

l'épaule de son fils. Il aime les amis de son fils. Ils 

sont des "amis de cœur" de Jésus (en portugais, quand 

on veut dire que quelqu'un est très aimé, on dit que 

cette personne est un "ami de cœur").  Je m'arrête 

pour regarder la figure de Joseph, qui est très à l'aise 

là. S'ils sont amis de son fils, ils sont aussi ses amis. 

Je le vois aller chercher quelque chose à manger à la 

maison pour le partager avec le groupe, rire de leurs 

blagues, écouter leurs plaintes... 

C'est alors que je pense à notre Petite Société. 

C'est alors que je pense à Saint Joseph, patron des 

"amis de cœur" de Jésus. Je pense aussi à cette étable 

qui a été transformée en notre première chapelle, je 

pense à la grange qui est devenue notre première 

maison religieuse. Je pense au P. Chevalier et au P. 

Maugenest balayant la chapelle, faisant leur propre 

cuisine, travaillant comme Joseph, le cœur plein 

d’énergie... 

Nous avons maintenant plus de 150 ans, nous 

avons beaucoup marché dans le monde, nous avons 

fait beaucoup de choses. Mais la question la plus 

fondamentale que nous devrions toujours nous poser, 

à mon avis, est la suivante : avons-nous été dans les 

bons endroits et avec les bonnes personnes ? Prenons-

nous soin, avec Saint Joseph, des "amis de cœur" de 

Jésus ? Notre mission, partout, est-elle vraiment un 

engagement à être proche de tous ceux que personne 

ne veut avoir comme amis aujourd'hui ?  

A notre époque, il y a toujours des maux, 

comme au temps de Joseph et du P. Chevalier. 

D'innombrables amis de Jésus souffrent encore et 

même meurent, victimes du racisme, de la 

xénophobie, de l'homophobie, du machisme, de la 

faim, des fusillades...  Dans un monde où il y a tant de 

blessures, Joseph nous invite, nous MSC, à nous 

asseoir à la table qu'il a lui-même préparée pour 

accueillir Jésus et ses amis et, à cette table, à donner à 

ceux qui se sentent blessés, le remède de l'inclusion, 

de l'amour, de l'attention, comme l'a toujours fait le 

Cœur de Jésus. Joseph nous invite à être du bon côté 

de l'histoire, du côté des préférés de Dieu, des 

pauvres, des exclus. Missionnaires du Sacré-Cœur, 

nous vous annonçons ce Jésus humain, amical et 

accessible. Qu'il ne nous vienne jamais à l'esprit de 

nous perdre en chemin, de faire de mauvais choix et 

de finir assis à la table du banquet d'Hérode, dont le 

seul plat, dit-on, contenait la tête d'un pauvre prophète 

décapité. Le Dieu de ceux qui sont assis à la table 

d'Hérode, est semblable à Hérode lui-même. Notre 

table est différente ! C'est la table du charpentier, la 

table du rire, de l'inclusion, de l'amour partagé. C'est 

la table du Dieu humain et prochain, la table du Dieu-

Amour. 

C'est en pensant à tout cela que je pense : 

aujourd'hui plus que jamais, il est actuel de continuer 

à demander : Saint Joseph, ami des amis de Jésus, 

apprends-nous à être, nous aussi, leurs amis, "In 

aeternum" et "ubique terrarum". Amen. 

| Fernando Clemente, MSC 
Province de São Paulo 

 15 ommunications 



 

 

Cette année a commencé avec beaucoup de 

rêves, la plupart parmi nous l’ont baptisée année de 

20/20 où tout allait réussir à coup sûr. Oui, l’utopie 

fait vivre, mais nous avions oublié que le vrai 

correcteur c’est Dieu, et c’est à Lui seul de corriger 

l’humanité et de lui donner la note qu’il faut. Car, il 

est le maître du temps et de l’histoire. La crise 

sanitaire que nous traversons à cause de la Covid-19, 

a repoussé les limites de nos sécurités, et a mis à nu 

notre égocentrisme narcissique qui fait en sorte que 

nous faisons semblant de vivre avec les autres, mais 

en réalité nous vivons les uns à côté des autres.  

Néanmoins, au sein de notre humanité encore 

désunie et déchirée, le Seigneur continue à œuvrer 

pour la paix et la réconciliation. En effet, il ne cesse 

de nous envoyer des pasteurs pour continuer de 

guider son peuple sur le chemin du témoignage et de 

la charité fraternelle. Sa générosité est tellement 

insondable qu’il a choisi 3 de nos 

confrères Missionnaires du Sacré-

Cœur de l’U.A.F/ District du 

Sénégal, pour les charges 

diaconales et presbytérales. 

Quand on parle d’ordination 

dans notre cher Sénégal et partout 

ailleurs, cela fait penser à un beau 

jardin fleuri. En effet, le jardin 

c’est l’Église, et les fleurs ce sont 

ces hommes que Dieu a choisis 

pour guider son peuple, comme 

nous le dit la lettre aux Hébreux : 

«Tout grand prêtre est pris parmi 

les hommes ; il est établi pour 

intervenir en faveur des hommes 

dans leurs relations avec Dieu ; il doit offrir des dons 

et des sacrifices pour les péchés… On ne s’attribue 

pas cet honneur à soi-même, on est appelé par Dieu, 

comme Aaron » (He 5, 1.4). Ainsi, quand on parle 

d’ordination, les sourires sont déjà sur les lèvres, la 

joie dans les cœurs et la fierté sur le visage.  

Tel un jardinier, qui s’en va, tout heureux, au 

petit matin respirer l’air frais de ses nouvelles 

éclosions, telle aussi la fierté des parents, amis, 

connaissances et encadreurs de ceux que l’on choisit 

pour l’ordination. Ces parents, amis, connaissances 

et encadreurs sont tous ceux qui ont bêché, retourné 

la terre, arrosé, mis de l’engrais pour que la plante 

fleurisse. Et tout cela sous le regard bienveillant du 

soleil, sans qui aucune photosynthèse ne peut se 

produire. La plante qui donne des fruits passe par ses 

fleurs.  

PARTOUT 

AU SEIGNEUR LE MONDE ET SA RICHESSE, LA TERRE ET TOUS 
SES HABITANTS (Ps 23)  

Amougou G. A. ZANG (gauche), Augustin DIOP (centre) y Pêgdwendé R. E. KYELEM (droit) 
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Et aujourd’hui en ce samedi 12 décembre 

2020, les fleurs de notre plante qu’est la 

congrégation, dans le jardin qu’est l’Église sont nos 

frères : Pêgdwendé Romain Evariste KYELEM, 

Amougou Georges Angel ZANG, qui ont été 

ordonnés diacres, et Augustin DIOP qui a été 

ordonné prêtre avec 5 autres diacres diocésains qui 

ont été ordonnés prêtres. Tout s’est passé sous le 

soleil bienveillant de Notre-Dame du Sacré-Cœur 

qui illumine tout le sanctuaire Keür Mariama du 

diocèse de Kaolack/ Sénégal.  

Ces fleurs vont devoir mourir pour porter du 

fruit, car c’est grâce à elles que le mot « récolte » a 

un sens. Le bourgeonnement, telle la naissance de la 

vocation en ces vaillants Missionnaires du Sacré-

Cœur, est porteur d’espérance pour le monde, car s’il 

est avorté la fleur ne verra pas le jour, le fruit encore 

moins. La population restera sur sa faim, sans 

personne pour la nourrir et la famine pourrait 

s’installer. Or, les fruits dont nos confrères sont 

porteurs, nourrissent en l’humain l’âme et non 

seulement le ventre.  

Puisse Dieu donner à ces belles fleurs de 

2020 tout ce dont le cœur a besoin pour bien 

s’épanouir, la bonté, la douceur, l’humilité ; la 

patience, la bienveillance, la maitrise de soi, la 

fidélité, la paix, la joie ; qu’il leur donne l’amour, le 

sentiment universel qui peut rassembler tous les 

humains sans distinction d’aucune race, religion, 

ethnie, nation. Avec une pareille semence dans le 

cœur, même les terres arides peuvent gagner en 

humidité, et la famine spirituelle peut reculer.  

| Fr. Marie-Bernard L. NDOMBASI, MSC 
(UAF) 

NOM PROVINCE DATE OÙ IL EST DÉCÉDÉ 

RICHARD EUGENE HUBER USA 16.12.2020 Bethlehem, PA 

KEVIN FRANCIS GUTHRIE AUSTRALIE 28.12.2020 Kensington 

HILARY JOHN FISCHER USA 04.01.2021 North Auroa, IL 

EDMUND STRAUCH ALLEMAGNE DU 

NORD 

20.02.2020 Münster, Hiltrup 

JOHN FAHNESTOCK USA 29.01.2021 Palm Springs, CA 

ANDRÉ MAYOR FRANCE 10.02.2021 Issoudun 

RAY FLAPPER AUSTRALIE 22.02.2021 Kensington 

JAN HELDER PAYS-BAS 26.02.2021 Fortaleza, Brasil 

BRUNO JOYAL REP. DOMINICAINE 28.02.2021 Santiago, RD 

JOSEPH ANTON HEGGLIN FRANCE 08.03.2021 Slovakia—Nitra 

HAROLD FRANCIS BAKKER AUSTRALIE 14.03.2021 Douglas Park 

MSC décédé entre décembre/2020 et mars/2021 

MORTUI 
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En janvier de 

cette année (2021), les 

MSC au Pérou se sont 

réunis comme les autres 

années, mais cette fois 

avec une grande attente 

qui remet fortement en 

question l'horizon MSC 

au Pérou. La nouvelle 

que notre Province MSC 

Allemagne du Nord est 

entrée dans un processus 

de réorganisation, nous affecte dans notre 

appartenance, notre nomination et notre projection 

missionnaire. Nous assumons cette réalité avec foi, 

crainte et espoir. Les journées de janvier ont servi à 

relever ce défi, non pas à partir de demi-vérités ou 

d'impressions personnelles, mais à partir de notre 

réalité péruvienne : en tant que frères divers et unis 

entre Allemands et Péruviens, entre anciens et jeunes. 

C'est le rythme du cœur  MSC au Pérou.    

Cette réalité est une grande opportunité qui 

nous a demandé de contempler avec admiration nos 

mains et d'affiner l'écoute de notre battement de cœur 

MSC en accord avec celui de Jésus. Poursuivre la 

mission MSC dans cette terre sanctifiée du Pérou a 

toujours impliqué et implique de se connecter à notre 

source : le pourquoi et le comment être MSC dans 

l'Eglise et dans le monde ? Dans notre assemblée, la 

présence de la peur a été ressentie à travers la 

protection de l'héritage que nous avons obtenu et la 

peur de le partager. Nous sommes des hommes 

missionnaires, fruits de notre histoire, qui chérissent 

l'héritage que nous avons réalisé et prétendent 

maintenir les structures que nous avons construites et 

apprises. Mais la présence de l'espérance nous a aidés 

à accéder à la douceur et à la force du cœur incarné et 

orienté vers le projet du Royaume de Dieu. Dieu 

merci, tout n'est pas dit et fait, mais nous nous 

sentons interpellés et appelés à entrer dans cette 

Pâque en tant que disciples de Jésus avec des yeux 

neufs et ouverts.  

Nous avons recours à 

la mémoire, entre 1980 

et 2019, pour faire 

prendre conscience de 

l'invitation à entamer le 

processus de 

changement nominal et 

relationnel en tant que 

Région du Pérou. Un 

processus qui, en 

raison des 

circonstances du moment, n'a été ni assumé ni forgé. 

L'une des caractéristiques favorables de la région 

MSC du Pérou est qu'elle a été organisée et menée en 

toute indépendance par rapport à la Province. 

Aujourd'hui, c'est une caractéristique de l'identité qui 

nous invite à l'assumer de manière co-créative et 

coresponsable.     

Dans les Saintes Écritures, les noms ne 

répondent pas aux tendances socioculturelles ou aux 

goûts des familles. Ces noms impliquent une identité 

forte en phase avec la volonté de Dieu qui se 

manifeste dans l'histoire. Le nom "Région andine" a 

été discuté et sondé au niveau sud-américain lors de 

différentes réunions, telles que la CA-MSC. Au cours 

de l'assemblée, d'autres propositions nominales sont 

apparues, telles que l'"Union andine", l'"Union latine" 

et l'"Union du Pérou". Grâce à un dialogue ouvert et 

guidé, il a été nécessaire d'articuler le désir, la 

signification et les implications administratives des 

nominations. Rassemblant le processus du projet 

"Région Andine" ; finalement, entre crainte et espoir 

avec notre nouveau Supérieur, son équipe de 

conseillers et comme confrères artisans de notre 

histoire dans cet horizon ouvert, nous sommes entrés 

en portant avec foi cet héritage de vie sous la 

nomination "Union Andine MSC".  

| Fr. Joselito López, MSC (Région du Pérou) 

RÉGION PERUVIENNE:  
Un patrimoine MSC: entre peur et défi 
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Le 15 mars 2021, la réunion nationale de la formation MSC au Brésil a eu lieu selon la modalité en 

ligne à travers la plateforme numérique Google Meet. Getulio Saggin, et les supérieurs provinciaux des trois 

provinces, respectivement : le P. Edvaldo R. Mendonça, de la province de São Paulo ; le P. Ronnie A. Diniz, 

de la province de Rio de Janeiro ; le P. B. Mendonça, de la province de São Paulo. Diniz, Province de Rio de 

Janeiro ; P. Dirceu Lopes, Province de Curitiba.  

Le matin, chaque formateur a présenté la manière dont il a travaillé avec les jeunes en formation et a 

parlé des difficultés et des progrès réalisés en cette période de pandémie. Dans l'après-midi, le professeur Dr. 

Marcello Neves a guidé un moment de formation sur la lettre encyclique Fratelli Tutti, impulsant une riche 

réflexion sur la nécessité évangélique de construire une culture de la fraternité entre tous les peuples. 

La journée s'est déroulée dans une atmosphère de prière et d'échange d'expériences. Cette réunion, qui 

se tient deux fois par an, est un moyen efficace de cultiver la communion et la cohérence pour la formation des 

MSC au Brésil.  

 

| Washington Pablo O. Moura, MSC  
(Province de Rio de Janeiro) 

RÉUNION DES FORM FORMATEURS AU BRÉSIL 
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| Richard Suresh, MSC (Union Indienne) 

DERNIÈRES NOUVELLES 

Le 16 novembre 1980, un petit garçon est né de Jothi 

Ratchagadoss et Antoniyammal au Tamil Nadu (Inde). 

Il est le troisième de quatre enfants, avec un frère et une 

sœur aînés et une sœur cadette, tous mariés. Quarante 

jours après sa naissance, il a été baptisé sous le nom de 

Richard Suresh et c'est moi. 

J'ai été inscrit dans une école catholique à Tamil Nadu 

où j'ai rencontré pour la première fois l'amour du Christ 

à travers les religieuses qui m'ont enseigné. J'ai ensuite 

rejoint les MSC en 1998 et j'ai prononcé mes premiers 

vœux le 2 juin 2001 et ma profession perpétuelle le 26 

mai 2007. J'ai été ordonnée le 17 septembre 2010 à 

Puducherry, en Inde.  

Après mon Ordination, pendant un an, j'ai assisté le 

Supérieur au Scolasticat en tant qu'Administrateur. 

L'année suivante, on m'a confié la responsabilité d'être 

le curé adjoint de l'église Our Lady of the Sacred Heart, 

à Bengaluru, en Inde. Pendant les 6 années suivantes, 

j'ai soutenu le supérieur de l'Union indienne dans son 

administration en tant qu'économe de l'Union.  

Alors que je terminais mon mandat d'économe de l'Union, j'ai été invité par la Maison Généralice à 

faire partie de l'équipe de l'Administration Générale en tant que Secrétaire Général Adjoint. Après beaucoup 

de délibérations et de prières, j'ai accepté l'invitation car je sentais que c'était un appel de Dieu à vivre de plus 

près son œuvre dans le pays où le catholicisme s'était développé.  

Le 23 janvier 2021, j'ai atterri à Rome et après une brève quarantaine, une orientation a été donnée par 

le P. Général Abzalon et le P. Chris Chaplin, ce qui m'a permis de mieux me situer dans la vie de la Maison 

Généralice. J'ai commencé avec le P. Michael Miller au bureau du secrétaire.  

Bien que cela ne fasse que quelques mois que je suis arrivé à Rome, l'apprentissage sous la direction 

du P. Mike a été immense et pourtant il y a encore un océan de connaissances que je dois encore atteindre. J'ai 

vraiment la chance de faire partie de cette communauté qui compte des confrères de différentes parties du 

monde. Mon interaction avec eux m'a ouvert les yeux sur la beauté des autres cultures et m'a enrichi. J'espère 

que par la grâce de Dieu et le soutien de mes confrères, je serai en mesure de remplir ma mission de répandre 

l'amour du Sacré-Cœur partout. 

RICHARD SURESH est notre nouvel assistant au secrétariat et 
à l'administration générale. 
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Nous confirmons affectueusement nos frères mentionnés ci-dessous. Nous espérons 

que leur engagement sera sans réserve pour faire aimer le Coeur de Jésus partout. 

DATE NOM PROVINCE  APPROBATION 

Janvier.2021 Jean De Dieu Loofi Epaso UAF DIACONAT 

Janvier.2021 EUGÊNIO Luedke Filho CURITIBA DIACONAT 

Janvier.2021 RONEY Lima RIO DE JANEIRO DIACONAT 

Janvier.2021 PATRICK da S. P. dos Santos RIO DE JANEIRO DIACONAT 

Janvier.2021 Washington PABLO de O. Mou-

ra 

RIO DE JANEIRO DIACONAT 

Janvier.2021 Julieto Jr. AMANEO PHILIPPINES PRESBITERATE 

Janvier.2021 Chris John ABASTAS PHILIPPINES PRESBITERATE 

Janvier.2021 Ronie BOTONA PHILIPPINES PRESBITERATE 

Janvier.2021 Michael Angelo A. DACALOS PHILIPPINES PRESBITERATE 

Janvier.2021 Ace YU PHILIPPINES PRESBITERATE 

Janvier.2021 Janray G. CASTAÑARES PHILIPPINES DIACONAT 

Février.2021 Chiranjeevi POLISETTI INDIEN DIACONAT 

Février.2021 Dayalan S. INDIEN DIACONAT 

Février.2021 Pedro BOURSIQUOT REP. DOMINCAINE PRESBITERATE 

Février.2021 Ernxon GASTON REP. DOMINCAINE PRESBITERATE 

Février.2021 Jesús de León MERCEDES REP. DOMINCAINE DIACONAT 

Mars.2021 Nicholaus JAMREWAY INDONÉSIE PRESBITERATE 

Mars.2021 Marsiano TAMBOTO INDONESIA PRESBITERATE 

Mars.2021 Aloysius Sever LEFUBUN INDONÉSIE PRESBITERATE 

Mars.2021 Yoviarus TARUKAN INDONÉSIE PRESBITERATE 

Mars.2021 Advento MASINDA INDONÉSIE PRESBITERATE 

Mars.2021 Bernardus RAHARJO INDONÉSIE PRESBITERATE 

Mars.2021 Petrus Katan PIRAN INDONÉSIE PRESBITERATE 
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Deux confrères, Fr. Chiranjeevi et Fr. 

Dayalan ont été ordonnés diacres le 22 

mars 2021 à l'église Our Lady of the 

Sacred Heart, Bangalore, Inde. 

Par l'imposition des mains et la prière de 

consécration de Mgr Manoel dos Santos, MSC, 

notre frère Eugenio Luedke Filho, MSC, a été 

ordonné diacre le 12 mars, dans la Communauté de 

Notre-Dame du Sacré-Cœur, Florianópolis - SC - 

Brésil. 

Deux MSC indonésiens ont été ordonnés prêtres 

le 21 février 2021 : Mathias Batfian, MSC et Yos 

Haris Ruban, MSC. 

Le 25 mars 2021, quatre de nos confrères 

philippins ont été ordonnés prêtres à la 

paroisse de l'Immaculée Conception à Butuan 

City.  

Il s'agit de : Julieto O. Amaneo, Jr, MSC, Chris 

John A. Awa, MSC, Michael Angelo A. 

Dacalos, MSC et Rev. Ace S. Yu, MSC. 
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Le 23 avril prochain aura lieu la 
cérémonie de béatification des trois 

Missionnaires du Sacré-Cœur qui, 
depuis l'Espagne, se sont rendus dans 
ce coin de l'Amérique centrale pour 
accomplir leur engagement envers le 

charisme des MSC : " Nous 
serons prêts, confiants dans la grâce 
de Dieu, à donner, si nécessaire, 

notre vie pour eux "  
(Const. MSC, 12). 

Ametur MSC 

@ametur.msc 

AmeturMSC 

MSC General Leadership Team 

communications@msc-chevalier.org 

            Missionnaires du Sacré-Coeur  

Maison Généralice:Via Asmara, 11 - 00199 - Roma - Italia 

Corrections Française 

Raymond Lievre, MSC  


